
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



L Oiseau-Mouche
"De fleur en fleur"
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LÉGENDE DU CAP TRINITÉ
(Saite etfin)

"Enfin il aperçoit, énorme et menaçante,

"Une tête de monstre à la gueule béante

"Qui vers lui se éirige en écartant les flots.

"Que faire ? avec vigueur il nage vers la rive,
"Tenant toujours les yeuxsur l'hydre qu'il cap-

[tive,

"Et sans cesse dlisant les mots mystérieux.

**

"Le monstre tout à coup sur le canot s'élance,

"Et son corps tortueux hors du fleuve tn déinen-
[ce

"Paraît dans toute sa laideur ;
'Un instant dais les airs avec force il s'agite,

"Puis il retombe droit sur l'objet qui l'irrite,

"Le graeieux canot de Wayo le chasseur.
* *

*
"Mais celui-ci sans crainte attend l'hydre rebel-

[le;
"Car dans son bras puissant une force nouvelle

"Se glisse en ce suprême instant.
La prenant par la queue à frapper toute pr$ e

"Il la fait tournoyer au-dessus de sa tête,

"Puis lui brise le front sur un grand mont lui-
[sant.

**

"Le .monstre n'était pas sans mouvement encore,

'"Et pourtant le rocher de la rive sonore

"Avait une échancrure au flanc :
"Cette tête endurcie avait broyé la roche,

"Y faisant une large, épouvantable coche

"Oi l'on voyait à nu le marbre jaune et blanc.

*
"Par trois fois le chasseur, d'un bras impitoya-

[ble,
'Pour achever enfin le monstre détestable

"Battit ainsi le mont blessé :
"Et c'est là la raison de ces larges entailles

"Qui semblent pénétrcr vraiment jusqu'aux
[entrailles

'De ces rocs où jafnais aucun pin n'a poussé."

**

-Ainsi parla Wayo ; puis un profond silence
Se fit dans cette baie an pied lu cap immense

Qui touche au ciel par son sommet.
Le grand feu s'éteignit ; le soimneil et les rê-

[ves
Errant avec amour sur ces sau ages grèves
Vinrent sur ce récit jeter l'oubli complet.

DER1FLA.

IiISTO1RE DE LA GRANDE-
BAIE

V
LA GRANDE-BAIE DEPUIS LES

OBLA'ýs JU ,QUA NO.s JOURs

(1853-1894)
(Suite)

Monsieur le grand-vicaire Ca-
8ault expédia à M. L. Otis, curé de

Saint-Alphonse, une commission
qui le chargeait d'aller vérifier les
allégations et les signatures le la
requête par laquelle les citoyens
le Saint-Alexis avaient demandé
l'érection canonique de leur parois-
se, le 2 décembre précédent. Le 31
janvier, après avis préalable, M. L.
O'is se rendit à Saint-Alexis, et v
présida une assemblée (le tous les
habitants franîcs-ternanîciers. Le pro-
cès-verbal le la dite assemblée fut
expédié à l'évêque de Québec, et,
le 21 mai 1861, la mission de
Saint-Alexis était canoniquenent
érigé, en paroisse. L'érection ci-
vile de la paroisse suivit de près
l'érection canenique. Elle fut en ef-
fet sollicitée et obtenue dans le
cours du mois de juin suivant. Les
événements les plus irnportants du
reste de cette année, furent l'élec-
tion d'un député pour la Chambre
d'Assermblée,l'élection des huit pre-
miers marguilliers de Saint-Alexis,
et la construction d'un quai pour
la grande navigation.-L'élection
politique fut vite faite, car M. D.-
E. Price ne rencontra personne qui
voulut lui disputer les suffrages des
électeurs du comté de Chicoutini.
L'élection des marguilliers eut lieu
le 6 octobre, et voici les noms qui
sortirent des urnes : MM. Léandre
MeNicoll, Roger Boily, Damuase
Gauthier, John Kane, André Bou-
chard, Etienne Boldue, Roger 1 a-
voie et Alexis Simard.-Voici coin-
ment l'on parvint à construire le
quai dont nous avons parlé plus
liaut. Le conseil municipal, après
toutes les tormalités voulues, réus-
sit à obtenir du gouvernemtît
$4,000,qui furent prises sur le fonds
d'emp1 )runlt muinàicipal. Quelques
personnes, le curé en tête, auraient
voulu employer cette somme à bâ-
tir une église. Mais le parti qui te-
nait pou*r la construction lu quai
ne voulut pas entendre raison, et
le curé ftut obligé de céder. Il ne
manquait plus qu'un entrepreneur.
On le trouva dans la personne le
M. J.-G. Gagnon. Mais, comme l'on
dit, il fiL l'ouvrage pour le prix, et,
deux ans après, la mer avait em-
porté la dernière pièce de bois de

cette construction inutile. Nous
disons inutile ; car il y avait déjà
un quai à deux milles de là à
Saint-Alphonse, et il suffisait am-
plenent aux besoins de la colonie.

Nous allionsoubllier cuece fut cet-
te année, 1861, que furent établis à
Saint-Alexis les exercices de la
neuvaine de Sain t-François-Xa-
vier. Le premier qui les prêcha fut
M. J. Hioffinan, alors curé de Sain-
te-Anne.

Aucun événement bien impor-
tant ne vint signaler le cours (le
l'année 1862. Pourtant il s'en fal-
lut de bien peu qu'elle ne restat
la plus célèbre peut-être de toute
l'histoire de la Grande-Baie. C'est
dans l'été de 1862, on le sait, que
le Prince de Galles vint visiter le
Canada. Le royal visiteur avait
projeté, paraît-il, de se rendre jus-
qu'à la Grande-Baie,et l'on y avait
fait d'immenses préparatifs pour
le recevoir convenablement. Au
jour fixé pour l'arrivée du prince,
presque toute la population lu Sa-
guenay était réunie au bord (le la
magnifique Baie des Ha! Ha! Voi-
ci l'instant solennel où, d'après la
rumeui, on va voir apparaître la
flottille royale tous les yeux sont
dirigés du même côté, et sondent
I horizon lointain. Mais vaine at-
tente, rien ne se montre. On ap-
prit le lendemain que le Prince de
Galles n'avait remonté le Sague-
nay que jusqu'à la Rivière Sainte-
Marguerite, où il était allé faire
une courte excursion de pêche.

Le 1er mars 18C3, commencè-
reit pour la seconde fois les exer-
cices de la neuvaine de Saint-Fran-
çois..Xavier. Le prédicateur <le
cette année, fut M. D. Racine,alors
curé (le Chicoutimi. Cette neu-
vaine fut remarquable par la beau-
té des serinons, par l'affluence lu
peuple qui s4'y porta, et surtout par
le nombre des conversions qui s'y
firent.

(A suivre)

DERFLA.
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)ans ce numéro, notre distingué
collaborateur, DENIS RUTIHBAN, ter-
mine ses " Notes sur l'art le la dé-
clamation."Malgré la modestie (le ce
titre,son travail est de haute valeur,
et nous savons que nos lecteurs
l'ont apprécié ainsi. Rien en ce
genre, (lu moins rien de didactique,
n'avait encore été publié dans la
Province ; et l'OISEAU-NOUCHE est
heureux d'avoir eu la bonne fortune
de présenter cette Suvre à son pu-
blic.

Nous formons le vœu de voir
cette étude réimprimée sous forme
de Manuel à l'usage des aspirants-
orateurs ; il serait évidennent
beaucoup plus facile d'en tirer pro-
fit, si elle était mise en volumie. Et
beaucoup de disciples de l'éloquen-
ce seraient sans doute contents de
l'avoir lour guide dans la pouirsui-
te de leur idéal,

L OISEAU-MOUCHE offrac ses féli-
citations et ses renercieiments à
Deiîs Ruthban, et lui lit: ai re-
voir ! Car il n imagii e pas qu il
sera désormais privé d une collaho-
ration si précieuse. Nous 'avons
pas besoin d'assurer' à notre uni
que nos colonnes lui seron toi-
jours. ouvertes.

* *

-eCeux de nos evrfrèrecs qui sui-
vent lj a-îouvement4es id&s et des
evenerpents, enu nctie Caiada, sa-
vent bieu n' yaia sl i des
souffles dce teiipête, TqUt, le univide
pressun,. que .le hoses graves se
p parent. es jeunes doiveut au-

5 tpresQceuiper, dèts miaitenant,
dhY; I'guyçiu r. Notre ûrôle présent,
c st einons arruaer d'études Àbica
sérieuses, d nou péiétr'er des so-
lides principes de la ;vériité. e3pau-
coup d'entre nouis, étudiants d'au-
,1 îju.hpi auront sans doute un
jour udéfendre, dans la tr'ilbunîe ou

dans la presse, les s·intes causes (e
la religion et de la .ationalité.

ORNIS.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

(Si ite et fin)

EPILO(UE

I1 faut connaître les règles pour
paraître n'en appliquer aucune.
Malleur au calcul et a l'artifice, si
l'auditoire s'eni apeîçoit

Le déelamîîateur,danîs ses travaux,
semble s'éloigner (lu naturel :mais
c'est por l'atteindre plus sûre-
ient. D >alns tous les arts il y a de

la mllécanlique ; niais, quaid le tra-
vail et l'exercice ont bi isé et assou-
pli les orgalnes, on parvient à faire
verser des larmes tout ei appli-
quant une règle très froide.

Si la règle est iécessaire, 'inspi-
ration a aussi ses droits, en décla-
mation. Ces deux éléments se sont
longtemps disputé lempire au
théâtre. Au dix-huitième - siècle,
deux écoles extrêmes se formnè-
rent ; elles eurent leurs étoiles sur
la suène et leurs partisans au par-
terre : l'école de l'analyse n'admet-
tait pas l'inspiration, et l'école du
sentiment excluait le travail. Ta]-
nia rétabl;t .l'ordre et réunit les
deux doctrines en une seule, la
vraie : "L'inispiration d'abord, l'art
ensuite," que Molé formula plus
tard encore plus clairement ainsi :
"Livrer son coeur et garder sa tê-
te."

Le déclamateur doit done être
soit propre auditeur, se voir agir,
s'écouter parler, et se mrenIre couip-
te (l i'miiotioi qui l'agite conmme
de l'enitliousiasme qu'il soulève.Etre
sincèrement ému et deieurer
étr-ngerncii quelque sorte au trou-
ble de son âme, avoir le cœeur pris
par une passion vraie et la tête
pleine de froids calculs, sentir
lenthousiasme circuler dans ses
veines et rester observateur iiipas-
sible le sa propre agitation, être
doué d'une îie ardente et en être
le maître, voila le sueret de Iarts-
te déclamateur,

ENiE NOTES
Tro;isa&<dttion1s, quii à eles seules

foriU un ta ouls de déclamation

Caput aru;i.iist decere,"la clef de
I arte',t de covenir (Roscius),

L triomplie - diseurm' est île
se fairè oMI ie&'(C. oqurîinî).

Nek nS~~îz ?a$vtre~ t;ide t,
V u neîeria riewmavec grâce

(La Fonttaie)
DN:Ss RUT Htáx

LETTRE YUN ANCIEN

Monsieur G. Cimon,
G(rant de l'O.-M.

Monsieur,
Je vous inclus une piastre en

paiement de ma deuxième année
d'abonnement à votre excellent pe-
tit journal. C'est encore bien peu
pour la plaisir que j'é-rouve tou-
Jotrs à son arrivée. Le vœeu que
Je formie, c'est que tous ses abon-
liés reservent, pour leur correspon-
dance, leurs timnbres, et ne lui en-
voient que de beaux hillets de ban-
que propres à dérider le front de

I. i Aininistrateur, de manière à
éviter à M. Ornis le renouvelle-
meit d'une scène aussi désagréable
POUrI lui que celle décrite dans le
No du 9 déciibre dernier :

Paisses-tu,ehiarniant Oiseau ! vi-
Vre joyeux 'le bien longues an-
liées : car, tu i'es doublement
cher :Cher,à cause d- la douceur de
ton gazouillemllent,qui fait que, mîê-
me lorsqu'on te clarrge de message
peu agréable, tu sais y mettre tant
<le charmes et (le délicatesse, qu'on
le reçoit touijours avec plaisir. Tu
mes cher, parce que, (le temps en
teimps, tu mid parles de mon Alma
Mater et tu mi enparles si bien,
que, pàrfois, je ne prend.- à regret-
ter (le n'être pas passe dix ans
plus tard par le Séminaire.

Car, auitrefois, il y avait bien,
par-ci par-là, qu<lques épines par-
iiu les roses de notre vie écolière

tandis qu'aujourd'hui, à t entendre,
on dirait vraiment qu il il y a plus
lue <les roses Courage tonc ! Dé-

ploie tes ailes, va, nu te laisse
arrêter ni par' les venti, iii par les
pluies ni par les adl(leurs <lu soleil;
%-a, toujours alerte et joyeux,porter
à celix g(ui, coninieu< moi, sont éloi-
guéies du beau toit qui t'abrite, à
tous ines anciens mîîaitres et coidis-
ci)les, les sal1ttions t ms s11-
liaits (le boinheur. Dis-leur bien
(lue, quoique éloignéê,mia pensée sou-
vent se reporte 'ers eux et vers les
lieux témoins de imîes ieuns an-
liées ; ut puis, n oublie pas <le leur
<lire conmment je t'accueille toti-
Jours avec joie, palce <îue tui me les
'appelles.

CAREME (te CONFE jiæNCEý)
M. l'abbé Trenbiy donne son dernier scr-

mon aujourd'hui, fête de Pàques.
I't re/iues '/loriaimi ejus. Et nous avons vu sa

gloire. L'orateur débute par un exorcle ia-

guitique. Jésus-Christ, dit-il, a vaincu la mort,
-a Vieilie vnnemuie,et jp vous apporte le bulletin
d cette glorieuse journée, tigné du ani des

agotres etde on e milhons de t#iojiis
KNetr Cher et ressuseité.



Nous ressusciterons.

Io Le Christ est ressuscité. Quarante jours

d'habitation nouvelle parmi les hommes et de

nombreux miracles l'attestent.---Comment est-

il ressuscité ?-De la façon la plus aisée. C'a

été un jeu pour le Verbe tout-puissant le réu-

nir les parties (le sa nature humaine un mo-

ment écartées par un acte le volonté divine.-

De la façon la plus complète,savoir,que la mort

n'aura plus janais le puissance sur le Christ, et

que celui-ci peut s'écrier Je serai ta mortti

mort. o! Oiet tonoaiillon oi est ta roni-.e

à l'cncontre les ré-urreetions rapportées dans

l'histoire, dont on voit qu'elles ne furent ja-

mais absolues et que le ressuscité demeurait de-

rechef sujet à la mort.-De la façon la plus

excellente. c'est-à-dire que Jésus-Christ 'est

ressuscité lui-iême. Recouvrer la vie en l'ei-

pruntant d'un autre, c'est déjà leaucoup.

Mais se la redonner soi-méme, cela ne s'était

jamais vu, et cela ne s'est pas répété. Person-

nie, que la Vie. ne pouvait le faire, après l'a-

voir prédit. En quoi réside la gloire de la Ré-

surrection le notre Chef, triomphe de notre foi

et de notre espérance.

2o Nous ressusciterons. Per untmi homineni

mors, per,<nnu hominem et resureetio. Jésus-

Christ et l'Eglise ne font qu'un. La Tète est

ressuiscitée : le Corps mystique doit suivre.-

Pourquoi ressuseiterons-nous ?-Parce que,étant

morts avec Jésus-Christ, il est juste que nous

revivions avec lui.-Comment ?-Camme notre

Chef lui-méme. Notre iÛme participera, en

quelque sorte, à la nature divine par la vision

héatif que. Notre corps acquerra les propriétég

des esprits : l'imp<ssibilité, après la souffrance;

la subtilité, pour pas-er au travers des cors

les plus é : l'agilité, par laquelle ils se

transporteront en un instant d'un lieu à l'au-

tre, si immense que soit l'espace ; la clarté,qui

fera qu'ils brilleront comme des soleils dana(le

perpétuelles éternités.

Nous ressusciterons <lonc tout entiers et pour

toujours. Représentons-nous un moment ce

quise peassera au dernier jour lu ionde. Le

prophète Ezéchiel nous en a laissé la sombre

vision. Il n'y a plus Ane qui vive dans I 'uni-

vers. Tout repose dans la mort. Cette terre,

sur laquelle se ont succédé les générations des

homnes,qu'est-ce autre chose que de la poussière

humaine ? Tout à coup cette poussière s'anime.

A la voix de Jésus-Christ, un fluide vivant a

réveillé ces cendres endormies. Et, de tous les

points du inonde, voilà des ombres qlui se dres-

sent, qui s ne mevent, qui prennent des os, le la

chair, des formes humnaines,qui ressuscitent en-

fin. Nous serons de ce nombre. Dieu veuil-

le que ce soit pour la gloire du ciel, à nous ac-

quise et méritée par la résurrection le notre

Chef à jamais immortel..

Et voilà ce carême terimué. Ce n'est pas

forcer l'expres-ion classique que de dite que l'é-

ioquent conférencier s'est éritablement surpas

sé, noti ruinent à la clôture .e la station. Les

aut1diteurs, dont le nmbre s'est accru jusqu'à la
fin. rapportent. à n'enr as douter, les fruits le

plus excellents de cette prédication solide, lu

inineuse, élevée et tout apostolique.

Ce n'est pas M. I'abbé Tremablay qui ia préch
la Passion du Vendredi saint, attendu qu'il I'

déjà fait deux fois par le passé. Cette offle

iiportant est reenu cette année à M. I'tb

Elzéar Delanarre, qui s'en est acquitté avec li

.zèle et les hautts caî uicités qu'on lui connaît

De son sermon, je n'ai entendu faire que de

é!oges. A11NER.

L'OISEAU-MOUCHE_

ECHOS )U SÉMINAIRE d

Durant la Semaine S.ïinte, tout
s'est passé suivant les prescriptions
du reglemlent et com'ne l an dernier,
de sorte (lue la tache du chroni- l
queur de ces jours n'a rien d'acca-

1lant. Le chant des eénbres a l
ete encore mieux reussi (lue l'an '
dernier, puisque nous nous y con-

naissions mieux. Je n'ai plus au-

tre chose à dire.
-Chroniqueur, tu ne penses plus

au>- STATIONS?

-En effet, nous avons fait, poure

la pren;ère fois, les Stations (lu
Jeudi Saint. Les circo,îstances'
ai<Ìees fortement le l'initiative d
Monseigneur, ont periiis cette an-

n td'iniaugtirer à Chicoutimi cette
belle dévotion. Il. y avait donc
des reposoirs-que nous avois

pieusement visités -à lt ,Cat.hé-
drlale, au Séminaire, au Bon-Pas-
t"ur à l'Hôtel-Dieu, a !a desserte
td Sacré-Cour.

-Mon ami le chroniqueur, le 191
mars ?

-Ah ! oui ! Notre exercice lu
lois( de Saft-Joseph ut d'une

solennité spéciale. Et M. le direc-
teur (lu Grand Séminaire nous fit
mue bien pieuse allocution, pour
nous exhorter à la confiance envers
le saint patron.

26 Mars.-Le lundi de Pâques,
ici, c'est le congé de Paques. Par
conséquent, il n'y a pas besoin d'en
dire davaitage là-dessus.

27, Mardi.-Ah I ce n'était pas

coer, ce jour-la et nous avons
presse sur nos Ce rs ces chers amis
que sont nos grainmaires, diction-
nîaires, cours de th èlmes, etc., etc.

Quant a nos con frères le la Phy-

sique et le la Philosopdhie, ils n ont

pas press' quol que ce soit sur leurs
co'ilr tinae, en revanche, ils ont
savouré le bonheur le subir les
.exueils(du second trimestre.

O.

SEANCE DRAMATIQUE ET
MUSICALE

Elle est fixée au mercredi soir,
- 4 livr' prochain.

- Maintenant, on veut que nous

, fassioîis un article-réclane pour

a cette soirée. Eh bien, no1us ien
s fen iisrien l Nous enteiidons au-

- tremient la respoisahtili té du jour-
ialisinle.

é Coiiauett inous dirions quel est
a le sujet de la tragédie qure l'on y
e u<l'a, et nous 1iien connaissons
A rien, Nciîni ; à d'autres.
e Par exemnple, nous pouvons bien
es 1oUs faire l'écho des runeurs, DO-

tre conscience le pernet.-On (it,

lone, que c'est Les pstres -rouges
que l'on jouera, que cela se passeeli
Espagnle, qu'il y a la-dedans des
cointes, des alguazils. des marquis,
unu pf, des page, des castagelttes,

a danse d fnd ioune telmpête,
utc., etc. On ajoute que ce fut
oué au Séminaire de Québec, l'auî
dernier, et que janais onl ne vit
plus beau draine. On dit aussi que
a musique, le chant, seront a la
niesure (lu talent de nos artistes.

Voilà tout ce que nous pouvons
écrire sur ce suîjet. Ceux qui
vienlront a ânotre salle, inereredi
prochain, en apprendront sans duu-
te davantage.

RÉPARATION 1) HONNEUR
No u s e itendons qie l'O)IsEAU-

M<nI- Eliie dis' que Il. vrit é, oiu
bien qu'il se taise. Quoique ce ne
soit pas de sa faute, il fa inexact,

ti denuîer 101mn<é!o, eu duinant la
liste les "Premiers et seconds dt
milois de f,év'rier", et il veut aljotll'-
d'hui remettre les gens à leur p1a-
ce.

En Rhétorique, c'est M. Lad.
Trelablay qui auîrîait dû occuper la
2 place. Et lisez coume sulit la
li.se de Seconde et de fremière

Seýond1e :MM. J.-A. Ongiî Qt T.
Topping, lers ex aeq tw ; 2nd, E.
Bouîrgoingi..

et C. Siîmlard, lers ex icty<'u1.

Nos reporteils ont reeit Is sulction
(le se 1ieix i e signe laveniri',

'ils veillent rester -lotTe ellploi.

LES 11 PTITES LECTU1RES CA-
N AIEN NBS.

tel est lel itre d niliut les c'har'.tnte pe-
tite 111e île 1opulaîre, plublefe par la
Mi 1tso de lt Bon e 1 re)w , ' ie
S a n--Giibîtl, à ontr'' .

Cette re v e, écrite pin' 9es < hdt
dvottés le lt a o S
la direc tion J L1Pre

coup de telil. liaaitra toits
les quinzii jo* et ne çqat&.ra que

25 centils p alnule, o .e u);1-
de voudra s'y abonner.

UN E HI lŠTOiB IfÊLPHA$ T

.Bien r e n s d l ,.aons une

Aix a n'iois deColombo, dtiS
un ue il 't e1ieiL cher
plia a ait la. seoî d6 relplir
tIlle cçavo éuo'te €d'tîuce 9-.u0 4 'à

laide de la trompe, il 4ILit'Puise
daus um ruisseauî asseZ loigcu.
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Chaque fois qu'il a versé son
seau, le brave pachyderme s'arrête,
teMd le cou, regarde gravement si
l'eau monte. -Mais voici qu'après
vingt voyageS, il s'apercoi,tnOn sans
surprise et sans colère, qu'ait lieu
d' augmenter le liquide dimmnue.

Faisant aussitôt le tour de la cli-
ve, notre élépliant regarde attentive-
ment s'il n'existerait pas une cre-
vasse, une fuite, un trou. Rien.

Que se passe-t-il donc ? Le rusé
colosse accentuant son allure débon-
unaire, en titi mot " faisant la bête "
s'en va à la fontaine, balançait avec
iiisouciance soit seau vide, le lais-
sait tomber en jouant pour le re-
preudre du bout de sa trompe-mais
en réalité obseýrv1ant le voisinage de
son iegard oblique et maliu.

Que voit-il ? un gannili (ils sont
partout les mtêlmes, à Cylan comme
à Paris) qui, à chaque voyage (le
l'infatigable pachyderme, s'amiiuse à
touruier le robinet de la cave, à ver-
ser (huis le sable l'eau si péiiible-
ment apportée par le brave imanui-
vre.

C'est bien ' L'éléphant plante là
son seau, se dirige vivement vers le
massif de cactus où se cache le ga-
vroche cingalais, le saisit rudement
avec sa trompe, et le plonîge dains la
cuve pour le éhiâtier de lui avoir
fait jouer le rôle (les Danaïdes.

Quant à lui, fermant le robinet
avec un soin méticuleux, il reprend
sa grave et paisible allure, saisit le
seau, se diriige a pas lents vers la
fontaine.

F. DUMIONTEIL.

PREMIERES IMPRESSIOŽ'NS DE
VOYAGE

J'ai en le bonheiur de célébrer
dans ce lieu béni. Un parfum de
douce dévotion l'embauie, et on
s'en retire délicieusement impres-
sionné.

POITIERS

Tours, Poitiers, Angoulêmne, Bor-
deaux : telles sont les villes (quc j'ai
visitées hier.

C'est à Poitiers que vécut dans
le monastère de Sainte- Croix qu'elle
avait fondée, sainte-RItadégonde, rei-
ne de France. Autour de son tom-
bcau la dévotion des fidèles etre-
tient quantité de lumières. Des
femmes qui vendent (les cierges,
d'aussi loin qu'elles nous aperçoi-
vent, accourent à notre rencontre, et
c'est avec des supplications vraiment
touiclhn;ts qu'elles n0ous conjureint

L'OISEAU-MOUCHE

d'avoir pitié de leur misère, d'ache-
ter un cierge ou un - mé1è laille.

Je me suis rappelé avec bonheur
l'illustre évêque de Poitiers, le car-
dinal Pie, l'une des plus belles figu-
res de notre siècle, ce défenseur im-
trépide de la vérité qui sut toujours
mnettre au- lessus d'un vain opportu-
nisne la défense des grands princi-
p)es.

ANGOULÊME
A Angonlêmne, conue à Poitiers,

je profitai de l'intervalle qui s'écou-
le entre le passage de deux trains de
chemin de fer pour visiter la ville.
Elle est biie sur une hauteur. Lors-
(Ie j'en fis 'asceisiofl, il me sem-
blai': que je montais la Côte-ds-
Marchands à Lévis, mais la Charon-
te qui coale à nos pieds n'a nulle-
ment la majestueuse profondeur des
eaux du Saint.Laurent. l 1 autre
coté, le spectacle change et, rappelle
plutôt les Renpadts de Québec, mais
le roc n'est pas taillé aussi à pic, et
les chemins qui arrivent larges et en
cotôyant, offrent le plus beau coup
doœit. Sur le versant opposé, c'est
une forêt traversée en tous sens par
d'étroits sentiers ; et l'cn voit çà et
làxles étangs avec (les petites caba-
nes champètres, où des oiseaux
aguatiques prennent leurs ébats et
trouvent (u abri. Une promena-
de à travers les sinuiosités (le la
montagne, soui les ombrages des
grands arbres, au milieu des parter-
res en fleur, doit être l'attrait de la
belle saison.

A la cathédrale, je remarquai le
tabernacle qui me parutt tout en feu
te.leiment sont nombreux les cris-
taux et les pierres lrlécieuses qui
lui servent d'ornements ; c'est biein
la la demeure du divin captif de nos
autels au milieu (les flammes (le son
amour pour les hounes.

BORDEAUX

A plus de vingt lieues de la mer,
ou elle se jette après avoir échangê
sou nom pour celui de Gironde, la
GLronne décrit une circontérence de
quatre milles ; c'est sur cette cour-
be qu'est construite la ville de Bor-
deaux. A cette distance de l'océan,
la marée se fait sentir fortement et
permet à des vaisseaîux de 2,500
tonneaux de remonter facilement
ijusql'au .ort qui petit en contenir
p lis de mille.

AlBorteaux, j'ai surtout remar-
qié la colonne de Sainit-Miche
u'e t le clocher qIon a séparé .e
son église pour passer inte rue en-
ire deux. Il y a dans la crypte un
cimetière, dont la terre a la pro-
)iiété de préserver les corps de la

corruption. Oi nouls momItre mie
qularanîtaiie de cadavres imormtiès ;
et l'on petit voir des celveux, des
denits, (les oreilles, des bras et (les
pieds bien conservés, là sur'tout o1
il y a plus de terre. Cette person-
ne a dû imourir trauquille sa figure
semble paisible. C'est un prêtre, on
le recomaît à un lanbeau de souta-
n<. Cette femme au cointraire a pro-
bablement éte enterrée vivante, tel-
lement les contorsitons de son corps
sont effrayantes. Plus loin un tout
petit enfant est enterré avec sa
Mère,

C'est à Bordeaux que le gouverne-
meut de la défeiise natioinale se
tranîsporta eni février 1871. Les
députés, fuyanît devaut les envahis-
seurs du sol, s'y réunirent at iom-
bre de 750 et formèrent une Asseim-
blée Nationale. Thiers, l'elti de
viigt-ieux départeinents, fat mis à
la tête du pouvoir exécutif et en-
voyé à Versailles pour traiter de la
paix avec Bismuark. Grande fut la
consternatiou à son retour, lor'sqt'on
apprit les humiliantes conditions
imposées par un vainquemur tout
pimîssanît, mais on était à bout (le
ress trLes ; il fallut bien subir le
joug. Les Prussiens s'éloignèreit
alors de Versailles et les députés pu-
reit aller y tenir leurs séances.

LES LANDES

Les côtes occidentales de Fraiice,
sur une longueur de quai ante lieues
à partir de l'Espaf ne, sont bordées de
mnonticules de saule ; pui s'éteid ui
vaste pateau (le forme ti'îatnutlaire
qui se prolonge jusqua vingt
Lieues dans les terres. Tout, ce terraîin,
dont la superficie dépasse 1200 lieies
carrées, est sabloiieux oui iaréca-
getx, et tout à f:it iLmpropre à la
cuitare: ce sont les Lundes. Depuis
la fin (lu siècle drier cependant,
grâce à (les plantations de pins ina
ritiies, on à commencé à les con
vertir en forêts, et à les sillonner
de routes. Au'ssi ie voit-on p'us
aussi souvenit les geis du pays
imoiter, pour les traverser, sur des
échasses de cinq à six pieds, et ar-
penter ces vastes solhitudes avec la
vitesse d'un cheval au galop.

(A suivre)
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